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L II y a un an devant Dunkcrque... _, 

Alors que l'année et la flotte françaises 
avaient permis aux tronpes anglaises 

de s'embarquer 
l'Amirauté britannique 

voulait cesser toute opération de sauvetage 
ET CENT MILLE FRANÇAIS ATTENDAIENT 

SUR LES PLAGES 

JOVkWAL DE KOVB4IX 

LE CONGRÈS DES AMIS DU TRAVAIL 
appuiera l'œuvre de rénovation nationale 

entreprise par le Maréchal 

On écoute... On 

ERREUR 
JUDICIAIRE 

L'agression chronique régionale 
**»»»• •—'s* U s t V . • • , . . • ipoui tcnur de la repêcher. Mal* Mura 

(SUITE 0 1 LA PMMIÈBS PAGE) 

Les allocations militaires .«oru mmi Tain. 
rut que ver» lf 

pour tenter de la repêcher. Itala Mura 

•0. que 

Il y a sûrement un mystère là-

M H M . 

Marcelle a. en effet, remarqué • bombardements de Sfax la Radio- IKKI 

. - . . . . . _ . ^ i j . *— ne lui que ver» ;o a. wv. qi 
e t d é l é g a t i o n s d e SOlde la» eapeun-pompters alené. panli 

rant. à l'aide d'une corde et d'un 

spécii 

Nimee 3 Juin. — Bous la présl- , les cœur». Renonces à certaines 

dence de M. René Bart. secrétaire formules auxquelles vous avei ap-

^ L i U " ^ 1 ^ " • "*? m m * u r s ' l e P l a u d l J a d l s c a r - o» 1 " 1» ÏT«n<:e que. depuis quelque temp$, ses deux Idiffusion naUonale donne~les"ôré- 227» *'ï™"n)L "î. " j"*»" d ~ d * ' * " «"rouvTaûc^nTpT 
congre, des « Amis du travail » a: rénovée, vous aurez 1 . justice se - l e t i U garçon* sont fortement tra-1 datons suivantes : " j R ^ S , % £ $ ! idiiSSauonOU»îmiir.U » '•«^»tl«»r „OnJ?t 

loassés. Ils complotent dans des réuni, à Nîmes, les délégués des I claie 

travailleurs de la zone non occu- ; A l'Issue de ses travaux, le con-1 coins avec les attitudes louches de « Isarco » est entré dans le"port î* '""!^* S 

pée et de l'Afrique du Nord grès a voté à l'unanimité la mo-lgarnements qui préparent un mou- en même temps que le < Rabelais »'• ctriéa que"*! 
Au cours des délibérations. M. tlon suivante : I mis coup. Elle let a naturelle—enf ' 

. -.location 
27 mai, le navire Italien n * n réaultara pour elles une amen 
-n . . . . _.»~i * i . 'tlon de leure ressources présentes 

•ra pour l'avenir lea dlfn-

harpon. à remonter la corps sur la 
berge. L* mort avait fait son ouvra. 

Dana las vêtements de la noyée, on 
ace qui pût servir 

donc transporter 
le corps S l'Institut médico-légal. 

Or. lundi après-midi, une femme 
domiciliée 2. rua Poubel. venait al-

n q u 

Du Journal de 

françouc : 

René Belin. ministre 

a déclaré notamment : 

• | « Vous avex le souvent 

rodWiffustW» qu o 1 ' <*»n» u n m«*_ge. l ' a m i r a l ' ' " ^ PP u r l'indépendance du syn- le congrès se déclare prêt à ap~-
Darian réplique que al le personnel ' oicaitsme. Nous affirmions qu'on puyer l'œuvre de rénovation na 

Le lendemain, à 13 h. 30. l'aria- ' "^"" u procédure 
travail, < Souhaitant qu'une sympathie i questionnés. Mais ils ont su garderi tion britannique a bombardé le port, de» allocations 

réciproque s'établisse entre les tra-

de nos vallleurs des villes et des champs, 
leur secret. Marcelle ne t'en est;ainsi que les hangars. Les premiers 
pas aut renient inquiété. A cinq ans, m t e o u r s s'organisèrent aussitôt L 

auralent continué 

mensuelle 
• ion 

Heu. en effet, de droit. 

britannique 

à six ans, on n'a pat encore l'âme ! L'incendie du « Rabelais » fut mal-

de bandits bien dangereux , ; trisé. Cependant, on relevait d l x l T ^ ^ ^ - ^ i S ^ ^ 
D'habitude, lorsqueUe vaque aux blessés, dont le lieutenant en second 

police 
st»• Oouaaau. née O*,-

Oesmet. Afée de 1S ans, et 
demeurant 129, rue Pau 1-Lar argue. 

régime de la solde' °"tte dernière a'étatt rendue rua 

illltalrea qu'elle» ; JJf.'J*^"^ 
percevoir Indu-.™" 

poursuit aohevèe dans la Et 

ohargé de l'évacuation n e Pouvait, a la fois, sout-nir une tionale telle qu'elle est définie par 

j.r ju in 1940 — Lévacuat'on de» es t fatigué, les Français de Dunker- politique belliciste et une politique le maréchal.Pétaln dans son mes- soins du ménage, set enfants s'amu-lDavid, qui devait succomber par la'aûeïle"'™*'*" ' 

troupes anglaises à Dunkerque se que le aont certainement davantage de réduction des heures de travail, sage du 10 octobre, dans son dis- , e n t J 0 B S *'°ce"P«T d'elle. Mait ce|suite. \ m <iernier%re<l«-

" « j p ' y ? ' « . n * * * . ' ' . — J f f ? " !»•*• avertissements sont resté» let- cours de Balnt-Etlenne et dans ses <T«'eU« • * tut°^huLn'e^.F^' 

qui n'ont pas su déclarations de Commentry 

> Il exprime sa reconnaissance 

au gouvernement tout entier, pour 

Belin a déclaré ensuite que. ses réalisations dans le domslne 

social 

nuit. Les bâtiments français, sans que l'effort des deux marines et d e s | t r e morte. Qeux 
. » „ „ . aucune aident la marine aviations soit poursuivi sans mollir „ _ _ _ _ _ . ™T ~ ^ " 

0rrtann.queCULes equlpa.es. svec tin , autant de Jours'.t de nu.U qu'il « r a , ^ ^ J * »°r*I0M t 0 U * >» 
eour»g« magnifique, font le va-et-t cêceaaaire pour ravitailler et évacuer' responsaoi 
vient sous lea bombes allemandes, de les combattants de Dunkerq 
Dunkerque k Douvres et à Rama-1 Ainsi, dan» cette Journée du a Juin, isous la direction du maréchal Pé 

travail ordinaire. Elle confec

tionne le colis de ton mari prison

nier. Alors, Lucien et Francis sont 

I près d'elle. Ils veulent voir, ils veu-

Poubel, dimanche ver» 14 h., avec 
son bébé dé quinae mois dont «11* 

o u avait confie la garde à sa belle-soeur. 
gag* par devancement dappei. lors- — Pour quelque» heure» seulement. 
i il compte trois années de services, svalt-sllé déclaré 

ancienneté dans' Mise au courant du signalement de 
— dêial étant rédu.t 1» noyée de la veillé, cette femme 

Vendredi dernier, la population * deux *ne pour les engagés dé trois, connut slnal la fin tragique de aa 

était de nouveau alertée par des l q u iV£. **, rtnq , * . r 

k m » . .<_ • . - i_ _ _ ._ «insi. les m,n hniit» ri» k _ u _ . • „ . . " „ «'"••. ie» militaires intéressé!, née on ignore les raisons qui ont poussé 
bruits de bombes . trois appareils en isoi « antérieurement sont dé jà !M- Oou=-u dont le mari est prl-
britanniques attaquaient le 
rida 

gâte. Les pertes sont considérables. ' les Britanniques, qui avalent sauvé tain, la classe ouvrière avait tout gratitude 
Des convois entiers disparaissent. Le leur armée, n'hésitaient pas a aban- : a g a g n e r ^ m l n i S , r e a d i t e n c o r e . i a m l r a l 

e ^ d ^ î r o ^ e ' ^ g î T t r i ï ï T Z ^ T p l ^ T i ï ^ T ™ , <** r * v o l u " - »«t lon. le se fera qualifié de 1. classe ouvrière. René 

S se, quatre cn.mtleTs coulés; le du Nord les troupes française, qui ' ^ t o u t dans les erprlts et dans Belin. » 

convoi de l'enseigne de vaisseau Du- s'étalent sacrifiée» pour couvrir leur -
val perd tous ses chalutiers sauf un. retraite, et leur donner le tempe de 

la «Jacqueline» qui. dans la nuit, s embarquer. 

revient à la voile avec trente soldats ,_ 

4 bord. 
Lee uns après les autres, les tor

pilleurs de la flottille de Porsembart 
disparaissent ou. sérieusement en 

TZSS J M T : S "rce "ue von mvoit à rit*s ' - " ^ « • , a v a , t quitté sf- *"' """'r-' TXZ t&œ 
Jde au maréchal Pétaln A , e " r p a p ° , . „ p o u T P r e n d r e '« lsr«e Le navire ne « t de même depuis le 1" mars 1M1 
i i r J r i . n ^ T . , , é.r.el»!r!t.nV C e s t V h e U T e a u ffouter' l U " " " " I f u t P " «ttelnt. A 17 h. 10. un autre i3 0^»1* I ? u p " ' "' " u x n * ' d e 1901 

ti Darlan et au représentant, t l e u r t a r t i n e m „ ,„„«. , , e / r o n t | a v i o r i a n . l a U _ e n a l t m c o „ s u r v o ' » i » » ^ ; , « « P t - n t eu-huit .mou de 

H o - admla au bénéfice de la soldé men-jsonnler de gue-re t prendre cette dé-
qui, à la demande des auto- 5 u e l " Puisqu'lndépendsmment de» aer-1 terminatlon fata.e 

»>ee» de gusrre, ils ont d«Jà effectue 

U» oavrier typographe 

avait falsifié des tickets de pain 

n Lam-
rue De-
1 de s» 

EN CRÈTE 
« JOURNAL A REBOURS » 

(SUITE OC LA PREMIÈRE PAGE) 

AVANT LA BATAILLE 

DE CRÈTE 

la Grande-Bretape 
aurait perdu plus 

conformément à la P«>,ne»s> t C T £ « c r l t avec son talent de magicienne,|hangies d'insurfés crétols. se sont J - _ - _ i _ ; i ] n L - _ _ - _ 

?ro^dlv^r^.^%rr^de,. .^un.roTRTALi\Tii
BorBTitcomport*s dune '^ ^ « « i i i e cent Mlle noinines 

? ? * î * » ! * ! f",!,1". "Jl1' Î?J.\ W- A."F.yard - 'l8 fr. ' héroïque. 

1940. PARIS, répandu sur les rou-| 

oommag^rrejôignenV comme Ils le te» de France trouve tout a coup/ 

peuvent le, port» anglais Pas un ne dans «^pay. d Oc l e ' « • ! » • . » eM- ^ chassetms-pmrachutistes al-

aonir. t n d ^ n e « . c e t t e tournais. t i ^ i ^ ^ ^ l « t ^ û u , ^ ^ ! >«»»»«>» Qui. à deux reprises, ont 

î î \ ^ Ù J ^ T e T U . â u r c m n « » » - d i m p a r é , reprend^con-l pénétré dans la ville et ont dû h-

qent leur tartine en silence, le front | a v i o n anglais venait encore survole- .ervic, «ctir 

bas. Leur mère leur donne d clutcun | „ . n o m , . . et 1' . Isarco . . " Le'°mêm,'fr*ïmVTira .'nn^'iocordé. ' brea" | T S S 8 S S S 

Samedi enfin, à S heures du ma- * * * l ' ' " ootobre 1*41 a la plupart 1 gland, avait trouvé le 
ses procurer dés rations supp.ementalrss 

de pain. H avait, au moyen de carac 

une raie de chocolat, t Ne la man

gez pas entièrement. Gardet-en la tin. le 

moitié pour demain... , Ils se re- a e t e a t t a < 1 1 , é p a r t r o i s a v l o n s b r i . d ï „ ' r x l c t t . v , n r i . mobiu«t" 

gardent dun atr entendu. Et des, tanniques. qui l'ont Incendié, tan- n e r * l e 

oue leur_mcrea [ ' J ^ J 0 ^ , - ^ j dis que r « Isarco . prenait le large, i:eAmôn^m'^%.fjnaTié.Ia"t tSnrt l0 ,u ,t 

Pendant que se déroulaient ces 1 atteindre le» troi» quarts du "chiffre 
vite, comme des voleun. ils glissent 

•esta d'imprimerie falsifié des tickets 
de pain en portant leur valeur initiale 
de 10 à M «t à 300 gramme». 

OrAce A ces tickets falsifiés. 11 s'était 

leur tablette tout entière, ainsi que j événements, la population de Sfax a ' 1» »We et de» indemnités pour f , l t T m e t t ™ P»r • o n boulanger une 
quelques autres provenant s a n « | a u a s l b „ n t T J ^ L " „ . ' „ : , , ? ''«• . '«"'»'• ««_ militai,», a aoide m T n - ? " « " ' « •uP*5«u™.d« P*"1 * <"u» à 

aussi bien franestlse que musul-, " , , , . n o t 

doute de goûters précédents, d a n s , m n t . , conservé un sang-froid ; p r ï ï s V j ï u , l u ^ o i t T . ^ l i p a 
une paire de chaussettes destinées j absolu- tion ou du dêce» 

La délégation peut être effectuée d l'absent. Quand Manette revient 

elle s'aperçoit tout de suite que le 

chocolat a disparu. 

Petits gourmands, dit - elle, 

quavez-vous fait du chocolat ? 

L'émouvant récit d'un marin 

da « Rabelais > 
profit de l'épouse, de» descendants de» Pour Infraction 
ascendants du militaire. 

I P»r alileura. une circulaire mlnl» 
l tétielle du 10 J Un marin du e Rabelais ». M.'f*_V'.< 1 .u '«Janvier m i prtvoit que 

Gauthier, de Dinart. a fait du pre- t l T S ? déiegafion ^ o i o n ^ r . " ' ^ U a . f* 

laquelle 11 avait droit. 
Mais tout a une fin et un beau Jour 

la supercherie fut découverte. Lam-
brey a été gratifié d'un procés-verbsl 

lé ravi
taillement mais en raison da «on état 
de ssnté. 11 a été laissé en liberté. 

au 1". L'amiral Abrlal et le général 
Weygand. dans son message de 21 h 
au chef d'état-major impérial, ont 
tréa vivement protesté. Alexander 
restera quelque, heures de plus et, 
finalement, évacuera Dunkerque qua-
rsnte-hult heures avant les nôtres 

Concours de stagiaires 

du Trésor 

La pe.ite formation allemande 

devait faire face à 3.500 Anglais et New-York, 3 Juin. — D'après des ; 

7.000 Grecs. Malgré cette supério-j Informations de source anglaise. 

Un concours pour le recrutement 
H , des stagiaire» du Trésor aura Heu les 

malgré lea proteatatuma mdignéesd J 1 9 J M M û t 1 M , ^ u , w d . u „ c r l p . 
général Wet-gand. Pas tin soldat an- t l o n M r > c l o J # u 1 # r J u l l l . t ,«4,. 
gin s de» trola divisions promises pour tous renseignements, s'adresser 
n aura été vu en avant du camp re- a j a Trésorerie générale du Nord, ser-
Usnché de Dunkerque vice du cabinet, 

Quand 1» nuit se fait. 11 reste sur 
la plage de Dunkerque et sur les — «» rapport du haut commande-

r o u t P e e V «mduia.nl vers le camp ™ M Z Z % Z T l ^ X Z j ' E ? ' * 

répond, tout bas, si bas 

— On l'a mangé... 

— Tout ? 

rite numérique qui leur était oppo-iles pertes de «uerre britanniques ~ f ° " f ' ?^-,m,m^Z c . , s t J L 

sée. les troupes aUemandes. soute-1comporteraient jusqu'à p r é s e n t : „ " ; " ' . „ , i„ r « t » n . a b l e D e u i l " 0 " * * T O n * entendu un ronflement vent .d 

nues efficacement par des esca- 101.056 hommes, dont 74.164 de l a r - „ / £ „ é î a o W V / o r t sur sa loue'• d'»vion volant très bas. ( P r e s q u e , ^ ^ 

drilles d'avlaUon, parvinrent à mée. 15.896 de la marine et 10.096 9 ' , , , , . " . , , , ! » _ . „ —M. M - a . 1 aussitôt, des bombes tombèrent sur 

ne est délestée de soa sac 

qai contenait trente saille 
Cest Lucien, le plus «rond, « « i . m l e r bombardemont de Sfax par monwnt réduit en faveu, dune per-

i'«vlatlnn hr1t«nnlmi» un «mnnv.nt * ° n n e désignée par lui à la condition * 7 , . . . 
1 aviation ontannkrua un émouvant q u . ( 1 n . , l t n l f r a n œ e n l t n î t m c l francs et des bijoux 
récit : ascendant. U m . M a r t n e 

» Nous étions amarrés au quai - j ^ . ! * " . 1 " " J?™"i« • o u t , ' 5 »emb''* N.coias-Lebisn.. 

depuis la veille, lorsque, à 13 h. 30. i rSi«s«*J^,~iir iaSî«S" >4^=^SS. ^o^- ï î g : . »» .^—? f ^ i " ^ S S ^ T t 

n, »dre«r un. requête a M le £ " • L T 5 Z J . . ^ ' ^ . - ^ " " î ? . l ' J . 1 
de 1 organe administratif 

Souham. ru» du Vleu»-r*u-

battre l'ennemi d'une façon décl-'de l'aviation. 
çu'il se serre les lèvres pour ne pat 1 
pleurer. La correction est injuste.!le pont et sur le quai, lancées de, 

Office departeneatal du Nord Ces chiffres comprennent ni les n r e o a r B e ton petit frère, fis ont I moins de 30 mètres, 

pertes en Crète, ni celles que pro- t o u s j e , aeux la mine attristée de » Le capitaine était à terre. Le des mutilés, combattants, victime, tlon 

•lie croisa un passant. Au même 
moment elle se rendit compte qu'on 
lui tirait son ssc qu'elle portait sous 
le bras, mais l'Individu disparut al 
rapidement dans le aquar» voisin 
qu'aile n'a pu fournir aucune lndica-

, commencement des hostilité, les for-
retranché. prés de cent mil.e soldat» M japonaise» ont détruit 2.04» avions 
français qui. pendant troi» Jours en- chinois. 
core. disputeront le terrain pied A — Le théâtre de l'Opêra-comlque 

l'ennemi Mais plus de deux de Paris vient de présenter trois créa- de la ule de Candie, les Allé-
ont été "oh» nouvelle» : deux ballets et unimands ont procédé à l'arrestation 

r»:» fammoc- e n n t . r , . t i v c à ' * ^ «^cw;. m « ' r a que pru- tous les deux la mine aiTTiszee ae » j-« oa.piuiin« était a terre, LX 

U1X i e m m c s s u n i « r r c i c e s o,voqua la destruction du croiseur de pa«t>res victimes dune épouvanta-]lieutenant, qui se reposait dans ss 
Candie pour avoir abattu I1»1*"18 « H°°d 
des parachutistes 

Berlin, 2 ;uln. — Lors de la prise 

ble erreur judiciaire. 

Tais-toi ! Ne dis rien, surtout 

cabine, voulut sortir. Un éclat de 

bombe, qui explosait juste i ce mo

de la jaerre 

et papilles de la aation 

l'suteur du vol. 

quatre sous-marins anglais AU fond, deux gifles, cest peu dejmfnt sur le quai, îatteignit au La carte d'invalidité 

p.ed 
cent mille soldats anela 
évacué», aolt la presque 
l'armée anglaise. 

2 Juin. — Autour du camp 
tranché le cercle des assaillant» 
referme. A quelques kilomètres de la : du 1er juin 

ont été coulés 

au cours du mois de mai 

chose ! Ça ne fait pat tant de m a I , i T e n t r e 

Le sac contenslt 30 000 fr.. des bijoux 
et de» pièces d'Identité. 

Vol d'une auto 

té de t*!ÎfÀusnl»rme I d'nne décision parue 1 de dix femmes qui avaient tué des! Berlin, 1" juin. — La destruction 

lau < Journal officiel » le» expédition» parachutistes. Après avoir revêtu d'un submersible britannique par 

. S o ™ r U . n * i ^ . . r o ^ ^ ^ «vions de combat allemands, 
répartition con- morts sur les champs de bataille, |qu i a » t c a n n 0 n c é e dimanche, por 

tandis que pour lui. « notre » cho-

coVaf, ça lui fera tant de bien ! 

O. VANDIKERKHOVE. 

— Jean Martin, demeurant, 31. ru» 
[>artemental est fréquent- Patou. avait laissé, samedi ver. 17 h.. 

stationnement ru» Jac-
Laissez, dlt-11 à Ceux qui. ment saisi de demandes formulées ps 

V t I I de lui porter se- ] ÎZË™?*»,* ?.."?, l ^ ^ 7 ^ ^ ^ ^ Sul^*^!: 
cours, moi, je suis fait 

vous des autres. 

n mourut le lendemain en ré 

plage, le long des canaux et des che- t j ^ é ^ p « le bureau n a t t o n ^ e . fruit. e l l e s avaient abattu à Coups de ré- t e a q u a t r e l e nombre des Unités 

min» qui coupent la plaine, le . trou-1 ^ Î T é n S ê m . n t du ma^hé françS" ^olver les parachutistes qui v e - ; d e c e t y p e q u e , a ^ ^ teitatm^ 

pes françaises, harassées, livrent un _ A u cours des débats do procès naient d'atterrir et qui 

100 millions 
rouche. pour permettre de sauver les que l'escr^quert 
éléments des armées du Nord parve- inculpé atteint de 84 

nus A la mer. Car sur lea places e _ " 1 t î c s
0 „ a l a 0 «..aatlanl. «crétalr, 

mitraillées .ans arrêt, sur les quais p r l v e d u j*,,.», a p r i , M «traite pou 
d'embarquement pilonnés par l'ar- des raisons personnelle». Son succès 
tillerie «llemande, dans Dunkerque seur eet M. Nicolo de Oesare. actuel 
même qui flambe, il ne reste plus lement commandant dune batterie di 

Ré .on secrétari glaise, elle, est désormais A l'abri 
dans son lie. Sur mer. les pertes sont 
de plus en plu» lourdes. Torpilleurs, fiction 
avisos, chalutiers, barques de la flot- 1 — L» 3 Jui 
tille du Pas-de-Calais accostent les 
quais sous les bombes et les obus 

lourd», prenant leur charge de res- Some 

Quinze mille Anglais 

auraient été transportés 

de Crète en Egypte 
Amsterdam, 1" Juin. — L'agence ! 

a din-:Reuter publie un communiqué offl- ' 
st pendant sept an- ,.^1 annonçant que les troupes} 
•primé « vive • » « - , a n g l a t e e a e v a c u e n t j a Crète. Quinze 

s'étaient <,ue a perdues dans le courant du 

mois de mal. à la suite de l'inter

vention de l'aviation allemande. ! 

x i J ' I I » n mourut le lendemain en ré- u 

A p r e S l e S d e C l a r a t l O u S pétant la, même phrase. Avant me» 

de l'amiral Darlan 
d'expirer, il prononça un autre 

mot. le dernier : « Maman 

24 Juin 1B19, qui »olllc:t»nt le renou-1 . , . ' , , Vi."„.;û" 
vellement de 1» carte d'Invalidité qui ' â , â l t d U p l r u 

! leur a été délivrée en 1038 _ _ _ _ _ 
« t rappelé. A ce «ujet. qu'aux ter-
dee Instruction» en vigueur, ce» 

titre» de circulation, dont la date 
d'expiration normale est comprise 

heure plus tard ce.le-ci 

NORD 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

emer-

L'amirauté britannique 

reconnaît la destruction 

de dix-neuf croiseurs 

auxiliaires 

1 > Quant aux blessés, quatre sont *"* i**» inclus, sont prorogés pou, 
Ln~—- a 1-t.A-ir.i _ ri-u- « i l . i u n * durée de deux années. (Exemple : 
encore à l'hôpital et deux s e u l e - ! U n . _ , r t . u-invaiidiu délivre, pour i» 

'ment en sont sortis. période du 11 mat 1838 au 10 mal 18* 
et valable Jusqu'au 10 mal 1042.) 

Toutefois, les carte, d Invalidité dé 

*™™,_n
1'L)".!lerJ:?^)'i-L*_3idéc»m:'Uae femme meurt de* suites d'aae 

iatoxication par le gai à Satat-
Amaad-les-Eaux 

» La bombe qui a ravagé l'arriè-! - * ^ " « . ' S ? ? * " 
M-» Tautelle 

, r . Scarpe. 47. à 
méditer avec gravité la déclaration;1* d" navire, n a pas fait de vie- livré», en 1839 et arrivant A expiration »e dtspossit A 

11 de 1» 

demeurant rue dé la 
la:nt-Am»nd-le«-a»ux, 
sire chauffer du café 

d. deux années pour sur un réchaud A gaz quand elle fut 

claration n'est pas destinée A tra 
dulre des rancunes, des rancoeurs 

Amsterdam, 2 juin. — L'amirauté : «J»- à » T * r l t e - •«»'«»« "'«n J " " u 

f i _ _ E M" « n ! m l U e n o m m e s « u r » l e n t é t « trans-jbritannique a annoncé la perte du, '^*" e = ̂ o J . T q ^ n t e ' n d iutv?e n £ 
e officielle M. v o n ! p o r t e s e n Egypte. Icrolseux auxiliaire « Salokian » t— p , » . 

Les soldats grecs auraient été 1(10.549 tonnes), ancien paquebot ; E n 1 ^ 1 - 1 , ^ ri^ris le t Pays 
1 abandonnés à leur sort et n'auraient I < Shropshire » de la Blbby-Llne. ; o i . , . 5 " . ,1 - l f „ _ r _ _ _ ! . 

espés d» rarmee du Nord et. A toute _ i_ chambre américaine a voté et _„ - u e , a r e s s o u r c e de se constituer I En avouant ce tornillaee l'ami-i 
vltease. font route au milieu des «ivové au Sénat un projet de loi m l l j e u que la ressource ue se constituer 1 a.n avouant ce torpillage. 1 ami-: ^ j . , ^ j v n i e n t p , - , . ^ ^ _ _ , . 

-1 Rooseveit A nommer un prisonniers. rauté admet la destruction de dix 
U Imité 

maréchal Pétaln, vient de [jusqu'aux machines, mais n'a pas 

fsir. à tous les Français. Cette dé-(—^10,», on a pu lui enlever son 

en »udlence 
B»rdoasy. préside 
Hongrie, à l'occasion de sa visite 

bancs. Le dernier torpilleur de la i tonsant 
deuxième flottille, le « Foudrovant ». nombre 
sombre, pavlllo nahut. en entraînant ' g ^ a f A , ^ " 

ses morts. ! , 
Impressionnés par ces lourdes per- f entre 

tes, le» Anglaia ont demandé que la cet accord' signifie pratiquement la 
nuit du I» au 2 Juin marque la fin stabilisation du yen par rapport A la 
du sauvetage des armées du Nord 

me pour la France ». on Ut. entre 1 U X ' • • x • _ _ . L . J . _ _ . : > n e u f c r o i s e u r s a u x i l i a i r e s d e p u i s l e , . , , * , ! . . 
« - « I l e s t i m p o s s i b l e d e f e S l S - d é t j u t d„ h o s t U i W s Toutefois, ' " ^ 

— un accord monétaire .st intervenu i e r à i i n e c h o s e P a r e i l l e » , étant donné qu'au cours du d e r a l e r L . „.^""p5 „ " A r 
itre le Japon et la Gr»nd.-B,.t»gn. l C I " « ™ " " « » * t " " « _ ' . » , , _ _ • „ _ „ « „ a t a r « «„,IH»tr«« ld* ViebZ. » .m .°f tr* 

La population de Sfax vient tous 

faoontrè» ies Jours sur le port et contemple 

les dégâts du « Rabelais >, ainsi 

que la silhouette du » Florida » 

ancré au large et qui a brûlé toute 

une nuit et toute une Journée. 

On sait * Sfax que le 4 Florida > 

ne transportait pas de munitions 

et qu'aucun torpilleur italien n'a 

du gouvernement i«t* l'ancre dans le port de Sfax. 

comment Lon-i D'autre part, 11 est aujourd'hui 

dira au cours d» 
renouvelée» aulvant las réglée ' habl- allumer le Vas. Aussi quand quelques 

1 intérmé. de heure» plus tard des parent» la trou-
inanim'ee. l'intoxication était 
s tous les soins furent mutiles. 
unit quelques heure» plu» tard 

A l'hôpital où elle avait été trans
portée. 

présenter leur demandé A la Maine de vérent 
l»ur résidence un mois avant l u p i n - t e U t ^ 

erilng. 

a u r a i t d é c l a r é l e g é n é r a l t r i m e* tfe *"** croiseurs a u x U _ l r e s l < l r - > m p l i , 10ia_ a tout fait pour! prouvé „„« j e . Anglais attaquèrent 
a u r a i l u c v i a r c JC s c u c i a i o n t M coules p a r j a flotte alle-iiaoler la France, pour l'abaisser e t | b t e n j , « Rabelais » à. 30 mètres 

Freyberg mande et que les Anglais n'ont pas:pour l'appauvrir : g Chaque fols d hauteur meJaré le pavUlon 
! _- ._^__. —__.__._,.. _ _ _ _ _ _ j * *,,—11- la VranAa _ nr-in_1_ _ 1'«HH_ 

- a S Algéslras. 2 juin. - Un nouveau * n o o r e " c o n n u ces pertes, 11 est 'V* ^ t t r l ^ y T ' l e L é ^ ^ L àChîou*« ' i r«n*»1» * * «t»14 apparent sur le 
raison des pertes considérables et de - n n . q u e dan. sa propriété de C u m - u „ * r t ri, h l . « - , venant de h o r s d e d 0 " 1 6 0 u e l e nombre réel i * " * " 1 * - 0 . » » ' J - * 1 - 3 1 * * ' ^ ^ " • . ^ J T * s t l'inecrlntlonGéante ceinte 
la, fstlgue extrême de ses équipages;. berland. A l'Age de SI ans. transport de blesses venant ae ^ _ , _ _ , _ _ _ _ . | t a u qu» 1 Angleterre s voulu dé- pont 

1 Crète est arrivé à Gibraltar des croiseurs auxiliaires détruits 
que l'Angleterre 

fendre se . propres intérêts, la PTan- sur la coque. 

IES COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
allemand en aurait été < sidéré » et & La | 

ICanée 11 aurait déclaré à des Jour-

BERLIN, 1" JUIN. — Le haut commandement des forces armées corn- InaUstes : « Cela est désastreux. 
| Impossible de résister à une chose 

' | Un des blessés, dépeignant l'action , e s t P l u s é l e v e 1 u e l e t 0 1» 1 déjà con- oe a été A se» côté» 

Ides chasseurs-parachutistes aile-1sidérable des navires de cette cate-l De même, poursuit ce Journal, la 

Imands a souligné qu'elle avait dé-\eorle dont le haut commandement Belgique, qui n'a tiré aucun profit 

passé tout ce que l'on pouvait con- ! anglais se volt obligé de reconnal- ! d « J » victoire de 1918, et dont le» 

icevoir. Même le général Freyberg tre la destruction. sacrifice, immenses sont resté» 
vains, n'a Jamais trouvé, du côté de 
Londres, une assistance effective. 

Les émouvante, foneraille» 

da lieutenant en second 

da « Rabelais » 

Tunis. 2 Juin. — Les obsèques du 

lieutenant en second du vapeur 

- . y Le Journal hebdomadaire « Cas- « Rabelais » ont revêtu un carac 

B " ^ | I | ^ _ / ^ | 4 a s » n d r e » écrit, entre autres, ce qui tère émouvant 

— l'Aspira
tion d» la validité de leur carte. 

A ce sujet, u convient d» rappeler 
que le» intéressé, doivent présente, au 
maire : leur titré de paiement d» pen
sion en cours ; A défaut, l'arrêté por
tant concession de la pension (notifi
cation ministérielle) ou le certificat 
modèle N- 12 délivré pa, la» centras 
spéciaux d. réforme, sous réserve, qu'il 

pte paa plu» de troll mol» de 
photographie ré 

' la carte et revêtue 

Faute de bois, une ménagère 

démolissait aae maison 

i Hootkerque 

Isolée d»n» les champs. A deux kilo* 
SÎ5 „ J f i S î L "*"? d ' 1 ( l * n t l t * 1 .«"I mètre, de l'agglomération d-Houteker. 

date, et fournir 

élève une maison inhabitée qui 
est la propriété de M. Jules Thoor. 
boucher. Au cours d'une vl»lte, ce der-

La carte du combattant , m ~ coûtât» quu ne re*t—t d» •» 
. . . . < demeure que le» briques !... ChAssis 

« _ • • Î2Î* î u n . . , " ' e B < u t * d u ' d e fenêtre., portes, boiseries et plan-
i 3 ïïî. Âî^ _ d f M U J»1»1»»- de» | chers avalent été enlevé». Le. »oup-
vfi?i!M Oanbattants et Pœ.lonnê.. la çon, w portèrent lur la femme Dhu. 
! , , . „ . ?ÎTx~ r tr d u c o m b»tt»ht de la _ ans, q U | a avoué avoir porté ches 
l ïTr^- i î . . - ? " » « ' « " ^ehamou)., e U e « u t le bois de la malwn. A l'effet 
prorogée pour une durée qui expirera _ _ 
après la cessation da» hostilités 

11 ny . donc pas lieu, pou, i»» mté- Ua camion contre an autobus 
«as»a», d» formuler actuellement une i r«—k>.l 
demande de renouvellement de leur * va—urai 
cart» du combattant. j Une collision s'est produite à l'angle 

L Office dép»rtement»l eet sslst. en de la rue Frotasart et du boulevard 
outre, de demandée de cart. de com- Faidherbe entre un camion transpor-
battant au titre de U guerre l»ï». tant deux cent» bidon» de lait, con-
1040. Ainsi qu'il a été déJA signalé, ce» dult par Jean André, a ans. su se, 

En Crète, les troupes allemandes poursuivent leurs opérations en 
pareille 

La déclaration de l'amiral Darlan 

Le vice-amiral Dervien 

sentait l'amtr:1 Darlan. 

a plus de valeur que la 

suprématie sur mer, 

constate le « Times » 
Stockholm. 2 Juin. — Commet! 

britannique, et grecques; elles ont établi samedi, près d'Hierapetra, 

leur liaison avec les troupes italiennes venues de i'est. Le nombre des 

prieeaaiers gteci et britanniques s'élève, à l'heure actuelle, à environ 

14)000. 

Aa sud de l'île de Crète, des formations d'avions de combat 

allemands ont attaqué des forces navales légère, de l'ennemi et en- ! tant les événements de Crète, le 

dommage 1er lentement un destroyer; les avions allemands ont abattu, lournal anglaia . Times s écrit que 

aa outre, saas subir eux-mêmes aucune perte, quatre chasseurs du l a suprématie dans les airs a plus 

type « Humcane ». Dans les mêmes eaux, l'aviation allemande , de valeur que la suprématie sur 

coalé ua cargo de 3 .000 tonnes et un caboteur chargé de munitions; 

• a transport de troupes de petit toaaage a été sévèrement atteint. 

Des avions de reconnaissance allemands ont coulé uu ions-marin 

non seulement contre l'Angleterre en Tunisie, était représenté par un 

sorte» de demandes ne sont p u —ce- v,,. 
repré-1 v»ble* actuellement. I n effet, la liste p»»« 

- da» unité» réputées eombsttant»». qui naît 
doit être «rrêtée p*r les secrétslres d'sp 
d ï t » t compétents, n'est paa encore 
publiée. 

mesure l'aviation peut-être opposée 

aaf la is dans l'Atlantique. Des formations de combat ont bombardé aux forces navales. 

au cours de la nuit des objectifs d'importance militaire sur le littoral > La bataille de Crète a encore 

est et sad de l'Angleterre. Plusieurs incendies violents se sont décla- démontré, d'une façon plus saisis

sante qu'à Dunkerque, la supériorité 

de l'aviation.» 

En ce qui concerne la stratégie 

allemande. U constate qu'à l'avenir 

11 faudra donner plus d'Importance 

et prêter plus d'attention à l'Ins

truction individuelle du soldat en 

tant que combattant Isolé, tout 

comme, d'ailleurs, à l'Instruction 

des unités plus nombreuses. 

Vichy, 1 

Bagdad : 

Après le départ de Rachid el Kal-

lani, une cctntnlaalori de sécurité 

s'est formée dans la capitale de 

l'Irak. Elle a conclu un armistice 

avec les Anglais. 

Les cercles Irakiens autortses.de 

Beyrouth estime que la reddition 

de Bagdad a été décidée pour évi-

une première fols en quelle grande I ter des combats et des destructions 

1 La Crète, continue-t-il. a prouvé 

ree daas Isa installation» maritimes des rives de la Mersey. U a cargo 

de gros tonnage a été sérieusement avarié à l'est de Peterbead. 

Le 3 0 mai, des avions de combat ont coulé un monitor dans le 

part da Fraserburgh. 

Aacua survol ennemi n'a été signalé, ai de jour ai da auit, a l 

é a territoire du Reich. 

italiens 
ROME, |ler JUIN. — Le quartier général de Formée communique ; 

En Afrique du Nord, au sud de Tobrouk, une attaque ennemie. 

appajfn par des chars blindés, a été repoussée ; l'assaillant a subi 

ém pertes. 

L'aviation a coulé un voUier anglais chargé de munitions qui fai

sait route vers Tobronk. L'équipage a été sauvé. D'autres avion* ont 

bombarde des Installations maritimes e t des positions fortifiées de 

Tea—mk et ont fait sauter un dépôt de munitions. 

Dana la nuit dut 30 au 31 mas. des avions britanniques ont lancé 

bombes sur Benghasi. 

ITle de Crète, l'occupation totale da terrain se poursuit avec 

1 d'après lea plans établis. Lea formaUons italiennes, qui avalent 

•samedi leur liaison avec lea forces aUemandes, harcèlent l'ennemi 

•a i sa retire vers le sad. 

E a Afrique orientale, les troupes britanniques ont essayé des pertes 

ewsléVi . l i l n au cours des combats de ees derniers Jours dans la 

rèaien de Dabarek et d ' A m i u n . Dans le secteur de Gala e t Sidamo. 

les Uwaun Italiennes aont entrées à plusieurs reprises en contact avec 

ra—semi. auquel eUes opposent une résistance couronnée de succès. 

• * 
ROME, 2 JUIN. — Le quartier général de l'armée communique : 

L'ambassadeur 
dts Etats-Unis h Londres 
demanderait à M. Roosavalt 

dans la capitale irakienne. La ville, 

située dans la plaine e t dépourvue 

de défenses naturelles, ne pouvait, 

disent-ils, être sérieuoesnent défen

due. Toutefois, cette reddition ne 

met pas fin aux hostilités ; la lutta 

continue dans le nord d u pays. 

On apprend, d'ailleurs, * Bey

routh que, depuis vingt Jours, les 

troupes l ra_e_nes que commande 

~ a u _ Kaukjl sont engagées, en 

TransJordanie, dans des combats 

violenta avec les forces britanniques 

destinées à renforcer les formations 

qui ont atteint Bagdad. 

Avant d'arriver à Bagdad les 

troupes britanniques on t occupé la 

petite bourgade d"El Mongher, qui 

n'eat autre que la ville biblique d"Ur 

en ChaJdée, où naquit Abraham 

contrôleur civil. 

Le deuil était conduit par l'équi

page du * Rabelais », ayant à sa 

tête son commandant. De nom-

de Churchill, mais contre l'Angle 
Juin. — On mande de | terre de tous les temps. 

Mais l'amiral Darlan, comme tous 
les teohniclena, a montré a ses com
patriotes — et, Indirectement, à DOS . 
bons anglomanes — qu'une victoire "«uses délégations des écoles fran-
anglaiee eat 4 présent inconcevable ! çalses e t tunisiennes, des Eclal-
— os mot étant pris dan» son sens'reurs de France et des marins en-
étymoioglqué. 

Le Journal 

bonne écrit : 

C»rpentier. laitier, ru» 
à Faches-Thumesnll. qui ve-
Cateau. et un autocar venant 
. O dernier était conduit par 

Belge. M. Meganck. 30 an». h»bl-

Aux directeurs de cinémas ** 

C»udry Le choc fut tréa violent. 
t o i . Emile Berthon et Alfred Deafo». 
se». d'Aveanea-lez-Aubert, furent ble»-

cadraien. le cercueil, recouvert de 

I _ VOS » de Lis- couronnes et de gerbes de fleurs. 

Tout le long du parcours, une 

Le Syndicat des directeur, a été 
Invité à participe,, pou, 1» nord »t le 
Pas-de-Calai» 4 la « Sêmaln» du pn-
•onnler dé guerre s présentement orga
nisé» pou, tout, la Franc», occupé, ou 
non. Le» directeurs du Nord 
des imprimé» de Parts à ce «ujet 
syndicat prévenu trop tardivement 

A Hsynecourt. un cultivateur 
est blessé par soa cheval 

Un cultivateur dé Blècourt. lf. Henri 
reçu ! Leclercq. 33 ans. passait à proximité 

d'une entreprise à Haynecourt. se te
nant pré» de son cheval atte.é à un 

Les actes d'hostUltè de l 'Angleterre i a o u b l e " " e était formée psr les 

4 l'égard de son ancienne alliée ont légionnaire*, 

été nombreux et implacable». i Au cimetière, l'amiral Dervien 

Puis, constatant que tous les na- ! a prononcé une allocution au cours j prisonn 

vires belligérants ont le droit de de laquelle il a souligné les pertes 

en vies humaines de la marine de 

commerce. Il a demandé aux assis

tants d'en garder le souvenir. 

M. Fraaçois Flétri a remis la pro

testation de la France à l'ambas

sadeur de Grande-Bretagne i 

Madrid 

peut donner à cette œuvre d'entr'aide tombereau. A un moment donné un 
social» toute l'ampleur déelrable. Mais ouvrier Jeta une pièce de bols sur 
• lnvlt» Instamment les directeur» S 'e »ol Apeuré, le cheval fit un écsrt. 
faire preuve d'Initiative et 4 falr» un Le conducteur fut projeté «ur 

rester vingt-quatre heures dans un 

port neutre, la Journal blâme l'at

titude britannique e n v e r s l a 

France. 

> •UoMnl .r I s i s i U l s I s H s s i I L* capitale de l'Irak a retrouvé 
• • u i c u p i a r imm•uiaTf—jinT ; a phy^c-o—je normale; a u c o u r s " 6 la France dans le nouvel ordre 

raid* fournit à l'An.latarrt 

New-York. 2 Juin. — D'après le 

» New-York Herald Tribune », l'am

bassadeur Wlnant. qui est arrivé de 

Londres, aura mardi avec le prési

dent Roosevelt. un entretien du

quel » pourrait dépendre la décision 

finale quant à une intervention des 

Etats-Unis. > 

L'ambassadeur aurait été chargé 

par le gouvernement britannique 

de demander au président de décu

pler immédiatement l'aide fournie 

Jusqu'à présent. 

En A'rlaae da Nord, des continu ents de l'arme aérienne Italienne et I * * succea allemand en Crète, écrit 

ont attaqué d e . navire, se trouvant dan . le part de Teerouk. V**"** « International news ser-

, „ ) « installations de cette base. Cinq navire, da faible tonnage ! vice >. a 

des deux derniers Jours la police 

n'a pas eu à Intervenir. 

Ua aouvaau gouveraemeut 

v a se constituer e a Irak 

Amsterdam, 2 Juin. — La B B C 

annonce l'arrivée de l'ancien ré

gent Abdulilla, 4 Bagdad, où un 

nouveau cabinet ne tardera pas à 

être constitué. 

Le Jeune roi Palcal, accompagné 

du premier ministre Rachid Ali, et 

d'autres personnalités Irakiennes, 

est arrivé en Iran ; de même que le 

gouverneur militaire de Bagdad. 

Qu'est devenu le frire 
da M. Rachid el Kailaai ? 

Beyrouth, 2 Juin. — Le chargé 
—j _.<>, n» milieux dirigeants anglais que la i d'affaire irakien en Bgypte, frère 

emt été e e a i é - D e . batterie, de D.C.A. ont été teaebee. es. plein. Un 0 _ _ n > . B T t r t a _ l e _ , , - ^ t t T t g , u - ! de M. Rachl el Kallanl. président 

vee que grâce à une intervention i du conseil irakien, a disparu du 

des Etats-Unis. i Caire, fies amis l'avalent prévenu 

i i p è t de carburant a été Incendie 

D a n . u malt da 31 mai au 1" Juin, des avions britannique, ont 

hambardé Benghasi. Un avion ennemi a été abattu par l a D.C-A. 

I/dsj—aage. cempeeé de cinq hommes, a été capturé. 

M r 111e de Crète, les troupe» italienne*, opérant avec les maltée j nombre possible d'avions, de tanks, j pas s'il a réussi à s'enfuir, ou sTl 

« Le gouvernement britannique ! que l'Intelligence Service préparait 

réclame d'urgence le plus grand:un attentat contre lui. On ne sait 

, ont atteint les objectifs prévus. 

Eat —Msj—i artaBéals, U situation est inchangée, 

| de canons e t d'armes automati- • a été enlevé par la police bntan-

I nique. 

La presse brésilienne accorde, elle 
aussi, un grand Intérêt aux décla
ration* de l'amiral sur la mission 
européenne de la France. 

Lea organe, d . la presse hongroise 
font ressortir des déclaration» du 
vice-président du Conseil français 

L'organe traditionaliste et natio
naliste * Magyar _ma*d » fait re
marquer qu* le* déclarations d* 
l'amiral Darlan dépassent toutes cel
le» qui furent faites antérieurement. 
Le Journal s Kreatemy » écrit que ôf-v 
l'amiral Darlan voit l'avenir de son 
paya dan. la participation organique 

européen. Dans le» milieux bien 
informé, d* Budapest, on souligne 
que ces déclarations marquent net
tement l'attitude actuelle du gou
vernement français. 

Le vice-président du Conseil, 

daas l'Isère, 

exposa les idées da Maréchal 

et l'etavre du gouverne—eat 

Vichy, 3 Juin L'amiral Darlan, 

vice-président du conseil, a cou-

sacré aa Journée de hindi à la visite 

du centre d'accueil d _ntre-Deux-

Oulers e t à l'école nationale des 

cadres navals. 

Au centre d'accueil, l'amiral Jan-

son lui a présenté les anciens m a 

rins originaires de la aone Interdite. 

A l'école nationale, l'amiral Dar

lan a été reçu par le directeur de 

l'école, M. Dunoyer de Segonsac. 

Après avoir eu un long entretien 

avec le vice-président du conseil, 

le directeur de l'école lui a pré

senté ses adjoints et les stagiaires 

de la promotion Mennoe. 

gros effort pour que ls « Semali 
lt un succès.' 

Cette < semaine s aura lieu non pas 
du 4 au 10 Juin, mais du S au 12 Juin 
inclus. Du S au 12 Juin Inclus 11 sera 
perçu sur chaque entré. <a l'exception 
des entrée» pour «niant») un franc 
aupp!émênt»tr» psr place. 

Le directeur remsttra sur specta
teurs, en plu» du billet habituel, un 
deuxième billet spécial. O» bUlet spé-

cheussée et »érieu»ement blessé. 

Un dangereux individu 
est arrêté à Staple 

» " • Declerck, 2» ens. débitante d* 
boissons 4 Hondeghem. s était tendu» 
chea un commerçant voisin pour pro
céder 4 quelques emplette». U n'en 
fallut paa davantage au —prl» u . 

tel n . comportais aucun» perception I Justice Qa»ton Camerlynck, 
d* droit, ni taxe» d'aucun» »o,te. i expulsé et titulaire de sept condam 

Les directeur, qui n'auraient p a s ' S " 1 0 0 * Pour pénétrer dan» l'h.blt» 
Vichy, 2 Juin. — A Madrid. M. I r ' c u c** billet* ipêctaux doivent le» 

Flétri, a. îbassadeur de France 

remis personnellement 

muel Hoare, ambassadeur de 

Orande-Bretagne, une note de pro

testation du gouvernement fran

çais contre le bombardement de 

Entre le coucher du toleil 

CE SOIR, à 21 h. 45 

et $on lever 

DEMAIN, à 5 h. 52 

L'OBSCURCISSEMENT 
des .ornières 

doit être TOTAL 

à sir Ss-|p»ri», 
11 n* faudra paa envoyer 1«» fonds 

recueilli» 4 Paris mal» les remettre 
directement su lyndlcat. le vendredi 

113 Juin. 4 LUlê. 
I L» vente aux enchères, indiquée dans 
I le. inatructtons. n'**t paa recommsn-
! dée par 1» syndicat, pour les petite. 
I s»lles. Par contre, le» grandes salies 
I sont Invitée» 4 l'organiser et S faire 4 
ce sujet un effort tout particulier. 

LILLE 

tlon et y vider le tiroir-cal»** conte
nant plu» d'un, centain» d* franc*. 
Surpris au moment ou u mettait en 
poche le produit de ton larcin, le 
malfaiteur prit la fuite. 

Le* gendarme» eurent bientôt re
trouvé aa U4œ et l'arrêtèrent, alora 
qu'il «e trouvait dan» un café du vil
lage de Staple. 

Des écoliers dérobaient à Casse! 
des centaines de bouteilles vidas 
Lor» d'une visite dan» 1*» armoire* 

d une dépendance de s» brasserie, M. 
Michel Doutr»me-pulch, 27 an», bras
seur 4 caaeel. place Plumer, releva la 
disparition d» plu» huit cent, bou
teille* vide» 

C* aont cinq écolier», qui volaient 
osa boutelll»* «t M* r»v»nd—«m au 
prix d'un franc pièce I 

< l'engagement », les Jeunes chefs 
ont prononcé le eerment devant j (JM jeune mère se jette 

L'examen d carrée eu sixième 
a u lycées Féaeloa et Faidberbe 
L«x»m.n d entrée dan» le» classe. S D M M F 

d» «lxlém» de» lycée. Pénelon et Fal- .JVriv-STA*— 
dherb» »ura lieu 1» lundi 30 juin. ~ ~ 

L»s inscriptions sont reçu*» dés I I . . L . l i i i i » . rreave n _ a r t kar. 
maintenant et Jusqu'au a i j u l n . au " ' 
lycée de Jninw au»», ni» Alexandre-
L»l»ux. «t au lycée d» garçon*, ru» 
Saint-Jacques. 

uaas la Deàle et se noie 
Intrigué* par l'allur* blaarr» «une 

J»un» hmmi qui. an proi» 4 un vto-

1-amiral 

Dans la salle des conférences de 

l'école, l'amiral Darlan, dans une 

conTaraatton familiale, a exposé les I i.nt "oo_b*t"intiri«ir, isù_t V * v a a _ t 

idées directrices du Maréchal e t . * l o n g d * la Deo.1». dimanche. 

l'œuvre du gouvernement. 

Avant de quitter le département 

de l'Isère. 11 s'est rendu à la préfec-l Deiobei 

trois militaire» _ . 
exercèrent un* discret» »uTi»nl*.** 

_rut*ur d* lt—nu» afattilm 

1
J»un* femm» parut pren

dre une résolution, et soudain elle 

—» soldat» avalent vu son g.ati. H» 

aaute—nt dan* le eaaal »ncéa . 0 * 

rible ea se 
tir.* à aaate tcasioB 

Un chef monteur de la Société ar-
téslenn* d* fore, et a* lumlér» t—.-
vaiUalt su sommet d'un pylèo.. lors
qu'il (Usa* et tenta d* s* noerecbsr. 
par t a a**** instinctif. 4 la Ugns 4 
haut» tsnclon. 4 laquell* u *»»_ 

Hui dan» la localité n* connaissant 
la • — u i r . 4 «Oactu», pour I IUJII 
ta* courant» au rrsaaTi.iaaiiii. 1* 
• . l . s i m u x , durant plu» a* ete _ l -
autas. agonisa dans d'bomai*. «ouf-
frane** 

Quand, flnalement. le courant put 

equlpa.es
�mduia.nl
autortses.de

